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Extrait de "NOS AMIS LES QUI

en vente partout. 25 cents l'exemplaire.

Les 13, 16 et 17 avril prochain. c'est-à-;

dire pendant la semuine de l'âques, se

tiendra à l'Institut National d'Ilvgiène de’
Rene un congrès international contre la

vaccination, l'Institut National d'Hlygiène

est une annexe de l'Université de Rome,

H passera beaucoup d'eau sous les ponts 
ei sans doute aussi beaucoup de ponts

sous l'eau avant que l'Université-Laval

N'EUIVre ses portes à Un pareil congrès.

l'organisateur du congrés est le doc-

teur Carlo Ruata, professeur d'hygiène à

l'Université de Pérouse, président de la
ligue luternationale contre la vaceina-

tion et chef vénèré autant qu'infatigable

des antivaccinateurs italiens. I! en a fixé

la date à la semaine de l'aques, à cause

du trés grand nombre d'étrangers qui ai-

iluent à Rome à l'uccasion des sulennités

de la Semaine Sainte.

On peut prévoir le suceès dont sera
couronnée sa noble initiative, par le fait
qu'avant récemment provoqué une ex-

pression d'opinions de la part des méde-
cins de son pays, au-delà de deux cents!

 

 
.. To sale, je leu-z-ui PerlaX ROUVeRnX colonel

A quelle heure?

Après le cat'eliisse de persévénnce

BÉCOUOIS".

Un appel aux autorités

 

Et vivent les militaires!
 

 
[nous attendent dans le jardin de l'évéché,

Album de caricatures,

 

Serons-nous représentés le printemps prochain
à Rome, au Congrès international con-

tre la Vaccination
a <>

jor: on pourrait se laisser tenter. Mais

tout sy bornera à Lu grave et savante dis-

cussion d'une question d'intérét publi

de premier ordre: vu ne va pus pour s
peu secouer son apathie. i

È

n'en va pas de meme de cer-

Si individucilement on peut s'en désir

téressor,
Laine corps publics et je pretends que nes

tre Conseil provincial d'Hygiène à le de

voir d'y déléguer un où plusieurs de ses

membres. Je sais que ceux-ci ont le nme-

pris inné de Pantivaccinateor, gui dleits

veux prévenus, ne compte guére. Je suis

Caulemient qu'à Rome lenrs délicates creil-

L. pur

denonciation d'un préjuge séculaire cher
> <eraïeut violemment heurtées la

à leurs coeurs et dont il= se four à tout

propos et hors de tout propos les trés ar-

dents propagandistes, Mais ce ne sont

pas là des raisons, quand on a la garde de

la santé publique. pour négliger la moin-,

dre souree de renseignements, nous lut-

elle suspecte à premiere vue. Je n'hésitel

pas à affirmer que nos plus savants hy-

viéni=tes, qu'ils aicnt nom Valin, Beaun-

parmi ce que la profession compte dey Irv, Pelletier, Laberge. l’arizeau ou mé-

pits éminent, tout en rendant un enthou-

sitste hommage à sa ténacité el à son
courage, lui ont promis leur entier con-

cours dans tout ce qu’il entreprendra con-
tre l'imposture jennérienne: Co
Daus la lettre par. laquelle la “Nation:

al Amti-VaccinationTeague” d'Angleter-
re me convie air congrès, je lis ce qui- suit :

…
Les antivaccinateurs d'Allemagne

de France et d'Italie comptent sur la pré-'

sence d'autant que possible de représen-’
tants de notre cause accourus d'Améri-
que. Beaucoup de faussetés circulent sur,
le Continent relativement à ce qui se pas

se en Amérique, et.de notre côté nous
sommes souvent trompés quant à la por-|
tée des événements survenus à l'étranger.

Un congrès international aura à cet égard
une grande utilité. Le docteur Ruata a

eu beaucoup à souffrir de la part de ses

tonfrères à raison de son opposition à la
vaccination. Les chefs du mouvement er
Angleterre ont hâte de lui montrer à

ue] point ils apprécient ce qu’il a fait
pour la cause, non seulement en Italie,

mais dans le monde entier. vi

“le désire donc vous prier de faire tout

votre possible pour prendre part à ce

Congrès. Rien ne presse encore pour prend
re une décision ; cependant les organisag

teurs aimeraient à savoir au plus tôt comé
‘bien de représentants de votre pays ils peut,

‘ Vent attendre. Nous comptons donc ou

Que vous serez présent ou que vouscons
tribuerez aux dépenses d’un délégué.”

[%d

Je a'ose cspéreriquebeaucoupyde m
compatriotes preitdront part, ne fit-c8

“qu’en: qualité d'auditeur, au Céngrès dé
Rome. S'il y-avait là quelqu'argent à ga:

pris .

! teurs et des labricants de vaccin, prou-

me [uachapetle, auraient beaucoup a ap-t

prendre d'un Ruata, d'un Umberto Ros-

si, d'un Henri Foucher, d'un Hadwen ou

d'un Schluter, sur cette question de la

vaccination, s'entend. Les premiers con-

naissent, je veux le croire, un côté de la

question: mais ceux-ci en connaissent les

deux côtés, et c'est ce qui constitue leur

| aupériorité. Les victoires partielles, pres-

; que complètes en tant d'endroits, qu’ils

fant remportées sur le préjugé, le parti-

et la coalition d'intérêts des vaccina-

vent assez lu force de leurs indéfectibles

arguments.
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"ETUDE

SYSTEME

tre, vient de

CRITIQUE, DE NOTRE la

SCOLAIRE" Fous ce ti-

paraître à Montreal le compte

rendu offivicl du Congrès de l'Association

catholique de Li Jeunesse, tena aux Trois

Rivières

rampe, sans douter, vnalheureusement

pot

peur se donner de Fiuspirition, ei cisckut.

in tait venue DES SCENES QUT NAL
RATINT PAS FFE DEL ACERES ALLAl'été dernier.

Ou y tronvera le texte integral de tous les « MEDIE-PRASCMSES M Trem
IAVAuX presentes à cette réunion, bla a connu cet homme, alu vecu avec lui,

. x € # hr tel, datis ane ntimite asse- longue”

; CLIS ETATS-UNIS AMERIQUE[et il ne nous dit meme pas sou ment: mous ne

M dEsp urnelles de Constant publie. fe pardoncons Janus!

chez Armand Colin, un volume de 430 pa- Ti, Wes auteurs ont Jonnie qu

ges Ukissives, où il nous offre les résultats M

 

Trembling, assez d'ueu
d'une longue étude sur le pays voisin, consi

dere au triple point de vue géographique.

ccenontique et politique.

bose dupe veritable Mittérature.

\ Montreal, l'ouvrage est en vente à Lt

Librairie Saint-Louis, rue Sainte-Catherine.

RR Fst

les” dans l'econoutie politique

chette et Gérin Lajoie”:

te

LA BONNE jicrencier cite encore, dans un autre domi

Chanson, ma Tne, te regrette docteur Coyteux-lrévost,

*

UE CANADA

CHANSON". |

azine musical ot

« *

Et

a Bonne

remit de moeurs: 
fHittéraire publié mensuel deut les thèses, cerites en un français chi

Mote, font” paral LADMHRNVTION
vient de consacrer à no DE L'EUROPE SCHON THI TOUR”

titre ci-haut. un numero

l'aris ka direction de

Thee vile Te | ol rel,

lement à sulis

tre pave. sous le Celie n'empeche d'ailleurs pas le conte-
hors-série, illustré en deux couleurs qerencier de reconnaître qu'il nous reste ene

MM. Alix Jobbé-Duval et Th, Barn. à faire avant que
“nv trouvera, cutre plusieurs viéilles lettres” oecupent “ane place determince dans

chansons françaises très populaires chez la classification des fitératures nationales”

réeit de la tournée” Le perfectionnement de nos cerits, dit

faite par M. et Madame Botrel an Canada it cnvore, sera necessamrement lent, mais il
voila quelque dix ans; une chanson de M. aura comme (RIBS

Botrel lui-meme. Les Gas de Saint-Malo; CGRANDIR le Canada AUX

un poème de M, Gustave Zidier, Quenoreille SEUN DE TL'UNIVERS

de France: um de notre poête canadien M.

“core beaucoup

totts, Un interessant

consequenee directe

français

Om voll assez par ces quelques cations

Adolphe Poisson; ua autre de Louis lPre- que, Lu pensée de M. Tremblay ne va pas

chette, /indetang; enfin deux de M. Jean sans quelque optimisme, <a phrase ne va pits

Charbonneau, Pemi-clair de lune et Le Sans quelque pompe, Nous n'aurions peut

Grand Fleuve. l'être, seulement pus songé à noter le

Io Canada ot la TFoune Chanson esl en fio. a M, Tremblay Jui-meme, das

vente à Montréal, chez Granger et chez une autre partie de son travail, n'avait
. . » ' . . ee

Beauchemin: prix 25 cents. Fest offert reproche à nos éducateurs, précisément, “de

gratuitement aux abonnes dun an à las, vonseiller lemphrase et lhyperbole” au

Bonne Chanson, l'abonnement est de trois fieu de “faire valoir le stule et le raisonne

 

  

dollars (153 franess. ment.”
(plESIEEE — Ajouterons-nous la dessus que M. Jules

c “ONT OPINION SUR OLA LITTE- Tremblay n'est pas toujours exempt non

(RATURE CANADIENNE- FRANCA[plus de présiosité, et Pune préciosite vrai

NIDA Faut-il un peu que l'on aime à par- [ment bien chogquente > M Jules Tremblay

ter des absents! lncore un travail sur lane se dontera probablement pas de sitôt jus-

literature canadienne-française! 1 s'agit Men

“obligation” où se trouve parait lle

qu'à quel point cela est regrettable,

cette fois d'une conférence faite à la Isibli- {rer

othéque Carnegie, d'Ottawa, le 4 dévembre

dernier. par M. Jules Tremblay, dont nous
quelque deux

mois, une intéressante étude sur la que-

Uttérateur canadien francais, “d'aborder

PHLLON 1EN MAIN les necessite uot

de Ta

ses and teurs de la Pabhotheque Carnegie
signalions ici-même, voilà dienes vie”; annoncer gravement à

tion du francais dans TOntarto, “aue la hititerature du Canada français vient|
de quitter LA ROBE PRÉTENTE:

crier, enfin, que nos cenvres, samples sprl
fe xiste-t-il. existera-t-il du moins, dans un Le

avenir rapproche, une Httérature canadien-

ne-française 7 M. Tremblay n'en veut point CILEÉGIES, seront reprises, ef que nos sue-

“hos
t

nos lettres canadiennes, habillait des

cigares quinze Heures par jour à Québec

“res solides” pour former tout at moins ki

N'avons- «

Hours pas deja comme historiens “Garnean, |
Finilen, Ferland, Chapais, Sule, Deel

Bou |

“Marmette™ dans

En passant, le con

+

1

|

 

 

4 7

Saitoh an ahs par co ant servantes li

Pensées sublimes
et autres

x x

Sodnes Crau eut toujours loptunisme

tres large, Om raconte qu'apprenant que

Hoon voleur, ol

“J'en suis heureux,

Ponrhes roatenman =C

contents de due

ces proie conminen lu ville est riche.”
. Ld .

Jar tpn ween, dsr Darbey

d'\uresulx, dans le rentre des calonuties

cr des inexactitudes

vlogs

déguisé au

biographiques de

Tole ore reste avec le bonheur

Vatre tre- bal masque. C'est deter. Ninos auteurs, jusqu'ici, n'ont pas |sesseurs. ete ce sont fi de ces phrases

brlle davantage. c'est qu'ils ent succonté, [qu'en s'attend natuerllement à trouver dans.

Les uns à Une critique imjugte, les autres Zfun vaudeville ou une revue de
d'affaires

fm d'année.

14 haine vetérée des hrascurs muds qui detonnent vraiment par trop dans
. _. "

comtre fous ceux QUI pensent OÙ CUT cut, un travail sérieux.

M. Tremblay, pour sa part, a bien count} C'est comme cette fichue habitude qu'a

cone echt trois ot quatre de ces vietiies. [encore M. Tremblay d'appeler tous les ecri- !

D'abord un agent d'assurances, “poète de

talent”, à qui ses patrons reprochaient “de fmorts. mon pas M. Arnoudd, M. Chartier

M. Camille Roy, mais bien

“Chartier”, ‘A\rnould” tout
lancer des sonnets remarquables dans un

journal de Montreal lieu

sr ses nuits à pâlir sur les tontines.” Fnsui-

“Camille Row
. feet

au de pas- court:

te un reporter, “qui <e voyait empêché de lple canadien-Français.

retoucher ses vers parce que la compilation [toy voulait constater”, ete.

des faits divers de la Presse Associée lui en-

levait tout loisir, sous l'ocil vigilant d'un gar-

ce-chionrme jaloux.” (soit dit en passant,

de la question nous fait mieux comprendre.

l'idée d’Aram Pothier: La grande culture”|

ete. .ceux qui voudront comprendre

ous donirerions bien dix prastres pour con

naître ce Lamartine ignoré, = cruellement

frustré de l'immortalité par un City cditor

sans pitié) Enfin, le eroiriez-vous, “Tau

teur d'une comédie en Vers qui ne vit gis

mais ni les feux ni la presse (les feux de

der Halden ont dit sur notre évolution.”

Camille Rov, qui fut, selon Chartier, le
précurseur de la critique nationalisées

~ Aram l'othier, ma vieille branche!

Mél hé! Chartier. comment qu'en a”...

: Et dis done, toi, Camille Roy, qu'est-ce que 
Dans le cas trop probable où le Conseil

d'hygiène faillirait à cet impérieux de-,

voir — où même dans le cas contraire —

ce serait au gouvernement d'envoyer des

délégués. a

obligatoire a le devoir de se renseigner

aussi exactement que possible sur toutes

les conséquences bonues ou mauvaises: -—

surtout mauvaises — de l'obligation qu'il

impose, Où voyens-nous que notre gou-

vernement ait cherché à se renseigner

devuis vingt-huit ans que la vaccination

est devenue obligatoire? Et qu'on ne

vienne pas dire que la question est jugée

et classée, comme tant de gens intéres-

sûs s'efforcent de le faire croire; en mé-

decine. comme en biologie. rien n’est dé-

finitif, tout est provisoire. Ce qui est vé-

rité jusqu'à une certaine date devient er-

reur ensuite et les plus grossières bévues

[ont eu parfois dans cette science un Tegne

fort long et fort glorieux.

‘Trop et, de trop graves accusations

sont aujourd’hui portées contre la vac-

cination, les voix qui les formulent sont gner, quelque Bolic.politique à tirer pro autorisées, etrop,convaiucues pour
quelque amusemëtit à prendre, passe en-' qu’il

rer
soit permis plus longtemps de ne pas

Un Etat qui rend la vaccination

rapport fût conscencieux-—leur serait

la vaccination n'a pas fait qu'elle est cena

“sée avoir fait. et de quelles mfiltrations
i

_. nous n'avons pas gardé ensemble!

en teuir Non seulement les

faits nouveaux, Mais aussi

la science sont plus que suffisants pour ne-

canple. oe .
ce , is de M. Tremblay nous répondra sans doute.

l’'acquis de LC 5 :
et il dira vrai, que nous nous meéprenons

singulièrement sûr ses mtentions cl que ce

n'est pas du tout ki ce qu'il a voulu faire en-
tendre. Raison de plus pour ini signader
son erreur.

cessiter la révision d'un procès instruit à la

diable i] y a un siècle.

Nos gouvernants peuvent se tenir pour

assurés que le rapport de leurs délégués

au Congrès de Rome —à condition que ce
sur
115

apprendraient, mot sans surprise, quel bien

Cela étant dit, nous n'éprouvons nulle
hésitation à louer comme 31 convient M. Ju-
les Tremblay pour le louable effort dont té-
moigne son dernier travail. Cette confé-

rence sur “la littérature canadienne-fran-

çaise” contient en effet plus d'un excellent
passage et nous serions désolé que les quel-

ques réserves que nous avons dû faire pus-

sent en faire douter. Il ne manque plus à
M. Tremblay, pour nous donner, la prochai-
ne fois, quelque chose de tout à fait bien,
que de se défier comme il faut de ces deux
monstres: l'emphase et le “mot extraordi-

naire.”

bien des points une véritable révélation.

empoisonnées elle est la soun-e abondante,

bien quelle ait été mille fois proclamee

incapable du moindre méfait.

Ce serait vraiment bien dommage si

ce- Congres de Rome, oun des savants ve-

nuë de tous les pays communiqueront le

résultat des études de toute leur vie, pas-

sait pour nous inaperçu. Nous avons

 

tout à gagner en y prenant part, et abso- IF

jument rienaperdre. ; — o--—--

Apprendroné-rious bientôt que notre) —Tout est conquête pour l'enfant,

province y délègue ses représentants of- écrit M, Jules Bois. 11 déchiffre avec des
yeux émerveillés le livre, neuf pour lui, 

fur 1

mond Nevers affirmait l'existence du peu- définition

tout ce que Louis Arnould of Charles Ab; Le

+ .

» quesque che it

Le Tenez du nues que qpr'ear n'ôte à sou

oer quae Tes zens qu'en ane.

La corcnirence re-te tougeur- belle, aux

ar, entre le mrartage au trot ut

botées cou galop.

{oasiive rarement que personne ne

vains indistinctenient, les viviots comme les coute quand Fargent parle
* * -

Mis Une Perm, panhimt devant

Club de 1

de la

a donné cette

“luly”
Sve mdres,

Vie anglaise:

\ sa suite, Camille “Celle qui ant Sevanouir quand it le faut

“Cet aspect ‘et ne tot rien le <es dix doigts”

* * +

Dans le nionde des journaux, il v ce plus

durs,
- *

d'appule- que de «=
+

+ tar truheur, C'est avoir quelque

chose à croire quelque chose à aimer,

espérer
- + *

“Mieux vaut
-e pre--er au départ qu'en route.”

pen-ce de Sovrate:tone

Le -ceret qu'une femme 'obstune le

plus à savoir et souvent celui qui lui bri-
cera le coeur quand elle le saura.

* “

On cite le cas d'un Syrien, grand col-

porteur de pierres fines. qui, de sa vie, n'a

vu un diamant véritable.
+» »

Régle générale, on ue commence à

prendre les choses philozophiquement que

lorsqu'on peut commencer à vivre de ses

rentes.
* * x

Au sujet d'une femme insupportable,

quelqu'un disait: “Je n'en dirai jamais

de mal parce que je lui dois une grande

joie: celle de penser, de temps en temps,

que je ne suis pas son mart.”

* * +
des “Souvenirsxtra d'Italie”,

d'enterrement.”
* ® *  de notre-vieil univers.

T8182-par rRLeFOE ANRParas.
   

 
ENTRATE DE NOS AMIS LES

Gre ct quelque chose

de

l'abbé P. Barbier. au chapitre sur Vérone :
“Il y a des villes qui paraissent aussi gaies
qu'un cimetière, un jour oùil n’y a pas

Du même: “En Italie un chien est res-

MONTREAL
, Rue SAINT-CABRIEL, 72.

Téléphone: Main 5356.

s
i to

Grande-Allée

      
   AY ———

a Uusdzen que vous Ôtes not cousine.

'EBECQUOIS."~~

pectable, un mana le

Un hom

me qui a collectionne trois hannetons est

sur Faller dla postérité.

e-t lustre

moindre -scigneuwr iHustrissime,

cl

tu gloire se don-

te pour rien: elle n'a pis même Lu valeur
Dans te New Jer-ey, un garçon de dix [du marbre.”

us à Été ns cn prison pour dettes, Il LO
west pas risqué de prédire qu'avant dix] lormule politique: Fure fidéle on ores-

autres années cchr la sera devent un {tant libre,

hanger eminent. « = «
l'homime absolumem satisfat de hae

meme et souvent le seul à l'être.

+ + +

li y a cerivait Sonia, des ignorants

qui avouent leur ignorance avee tant d'es-

pit qu'on finit par les prendre pour des

modestes qui savent tout, mais ne veulent

jils en convenir.

LA * «

C'est par Pétude que nous sommes

Contemporains de tous les hommes

Et citoyens de tous les lieux.
+ + x

Connnent ! votre fils n'a que douze ans

et il songe déjà à publier un recueil de
Vers ©

Fh oni... \ ect âge, de nos jours,

un enfant doit commencer à fire son pe-

uit tonte.

*

M. Henry “les affaires
qu'un avocat plaide procurent le profit et
la célébrité; celles qu'il refuse confèrent

te respect et lantorité”

= *

De Ronjon :

+ * *

Certains pessimistes sont des âmes qui
rédent autour d'une vérité.

= La *

Turenne disait: “Il ne faut pas qu’il
y de guerre en repos en

France tant qu'il y aura un Allemand en
tleça du Rhin, en Alsace”

* x +

ait un homme

I v a quelque chose de plus agréable
encore qu'une éloquence de causeur : c’est

l'art de laisser entendre ce qu'on ne dit
pas.

* * *

Insouciant de l'avenir, l'enfant possède
intégralement le présent et toutes ses

Jouissances,
x x

M, Emile laguet dit que le XVIIIe
siècle avait parler, savait écouter et al-
lait jusqu'à savoir entendre.

- * &

*

Un auteur à un acteur: ‘Monsieur,

moins de génie, je vous en prie, et plus de

talent.”

 
x % *

Pour moi. disait une femme,

qu'on est malheureuse, on cesse d'avoir
tort.

* Xx x

pas de n'avoir pas besoin d’eux.

° ° ; , ;

Une phrase de M. Jules Clagetie, 5
vient de mourir: “Chacun. se daitàsoft
pays; le pays ne doit rien, àpersonne.

   

gloite dé ceux qui les servent.” 
 

rere reine

dès...

LE PENSEUR DE-RODIN._

H y a des gens qui ne vous pardonnent

L'ingratitude des nations faitpartiedela;
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NOTES ET FIGURES

Madame Édouard Pailleron

 

Mme Edouard Pailleron vient de s’étein- ane sa

dre, après avoir supporté quatre mois du-[nce, pour le besoin de ses idée

rant, avec une énergie rare, les suites dou |sonnelles, à

loureuses d'une opération subie au dépeour- | supportiaent les ri-ques Et ce n° tan

chose propre, de aver hie

per

dont d'autre-ame bataille

1

vu, et qui d'ordinaire emporte sans délai canement grief dactionnaire contre un ole

même les jeunes gens. Elle à survéeu qua-

torze ans à l'auteur du Vonde où lon s'en,

Veuvage fier et discret qui peut ser-e tiennie.

vir d'exemple aux fenunes d'écrivams et

d'artistes: sûre d'un nom et dune oeuvre

qui se gardaient cux-méme de l'oubi, elle

a laissé le silence ether auteur d'elle ©

les amis se compter.

Mieux que d'autres, ce aurait pu tenir

bureau d'esprit et -aton academigue, «ju

l'engageaient tout ensemble sem nom de

jeune fille et de femme, -a grande fortu-

ne, sou credit à la route des Deir Mos

des, a solide culture Hitéraire,  Kebelle à

l'intrigue ct aux jeux de ia vane mondai-

ne, elle ne suivait les gens et les choses de

lettres que par avons pour la Rezue, dont

chaque numero laisait pour elle evenement,

Fille de Francois Futoz, elle etait vraument

l'héritière-nee de <ou pere, dont elfe rappe

lait le visage roman el 1 tempérament

d'autorité. Quand in eut perdu son fs

Louis, son meilleurauxiliaire, à} reportia son

espoir =ur elle, et ddani wee Joe dans

sa fille
l'esprit de dite, Ju drontiire et

“es propresdies: tu ténacile,
"a vaiilance

du jugement, La sûreté du gout, 1 s'ecriait

un jour: “Quel deanmage que iv ne

pres un homme! Que de choses nous fe-

sois

r‘ons ensemble, et toi après moi!”

Elle à répondu au voeu paternel dans la
mesure permise à su modestie de femme,

Elle n'a cessé de représenter au conseil d’'ad-

ministration de la fécrue les vues et lez idées

du fondateur, maintenant contre l'esprit de

propagande et de parti cette indépendance

spirituelle qui avait permis d'accueillir na
guère l'oeuvre de Renan, madgre Vopposi-

tion de geutilshonmues catholiques ci ro-

mains. Elle n'a pi pardonner 4 Bro

netière d'avoir traite la Kec con

recteur qui sert de moindres dividendes

mais la protestation indignée de la trad

vivante contre une entreprise égotste,

fort de l'affure Drevius, des

qui penseut que font sc vad pro
Ouand, au

hone

porerent de du acheter ses actions qur cons

basent Li magorité des interéts de Le mu

ee doenle marche lucratif et la

Vontde.

profit en machine de

ta

Neve & Tu qu'ils votent

transformer à Cu

2uerre, restau Hre de <e Lure.

Efe avant vécu lé oque hérouque de Ja

Revue, dans ta nunson aupourd'hatr demic

de la

c-prits du temps déftuent das su consor

rue Dani Penoit, « Leus les beaux

sation, canpes pre-temient d'un mot atten-

Nouri!dri où pittoresue crore ais

delices des entretten passes, ce nomment

Vadame Sand, Music Von

sieur Montegut. Vonsreur Cherbnultez, con

Planch.

me sifs vivaient tougeur-, comme sis a

Luent entrer dans son grand alin garni de

me thdes dur Grand Seécle, et dont les larges
1fenetres Sousratent ur Ce noble jardin des

© l'anleries, Ce somptueux appartement for

nt sou seul luxe. file etait nec aux temps

dhiffiviles de la Aerte et elle avait garde

dans la richesse l'habittide de Le sunphivite.

Son epargne servait Cautant 0 lnenfatsan

ce cachée, pure de come monde, Chetan

une dame d'autrefois de sens ferme et de

gouts

vieilles geis, et qui prolongeaut dans le pre

“oëur sûr, fidèle aux anciens aux

sent inquiet un passe calme et charmant.

{semble qu'avec cle disparaissent uite se onde fois les morts illustres qu'elle rani-

muit et que recule encore dans l'Histoire

l'epoque glorieuse aux lettres dent elle té-

mioignent

\MEDETE BRITSCH De Vorpinion.

 

LES CONTES MAC ARREN.

Le voeu supréme

licutenant Buron?

Mon commandant?

marchan-

dise avarice dans Vous

sentez? D'où provient cette odeur”

—=Des bagages du consul, M. Rancher.

--Vous l'avez prévenu?

y a surement quelque

la cargaison!

-—Oui, mon commandant! Je l'ai invi-

té à visiter certaine caisse enveloppée

d'une toile cirée, et à se débarrasser des

produits qu'elle doit contenir et qui saus

doute =e sont corrompus pendant la tra-

versée. ll m'a regardé d'un air bizarre.

sans répondre, puis ses Veux sc sont tour-

nés vers la mer, avec une expression dou-

loureuse ct farouche...

—Cet homme est énigmatique ! murmu-
ra le commandant. El vit à l'écart, reste

sombre, silencieux, ne parle à personne...
Mais nous n'avons pas à rechercher les

raisons de sa misanthropic et nous ne
pouvons pas exiger qu'il ouvre ses caisses
ou ses valises. les bagages d'un consul

sont inviolables, comme vous savez Bah!

patientons! Nous arrivons au port!

Deux heures plus tard, le “Duguax-

‘Trouin”* venait mouiller en rade de Mar-

seillee Un homme d'une quarantaine
d'années, vetu de noir, la moustache tail-
lée à l'américaine, le visage bronzé par un
long séjour en Asie, suivait avec une in-
patience mal dissimulée la foule des pas-
sagers quittant le bord. C'était M. louis
Ranchez, consul à N..., qui rentrait en

France pour un congé indéterminé.

Aussitôt à terre, le consul lit conduire
ses valises à l'hôtel le plus proche et
transporter à la gare la caisse qui avait
si fâcheusement frappé l'odorat du com-
mandant, TI prit soin d'expédier lui-
même le colis suspect en grande vitesse.

à l'adresse de "Mme Dumontet, villa Fré-
faut, 58, rue du Débareadère, à Passy”,

sans oublier de mentionner au bas ses

nom et qualités. l’uis, après avoir réglé
les frais de transport, il disparut...

* 0% *

Les pensionnaires de la villa Tréfaut
se trouvaient tous en visites ou à la pro-
menade. Seule, une dame était restée
dans le jardinet sur la façade, Elle se

disposait à lire une lettre que le facteur
venait de lui remettre, lorsqu'un camion
du P.-I.M,, s'arrêtant devant la grille, lui
fit lever les yeux.
—Madame Dumontet?
—C’est moi!
—f'ai un colis pour vous!
Aidé par deux hommes de peine, le ca-

x _jmionneur déchargea une caisse volumi-
Meisedansfe jardin. ©
—Ehben! Y a quéqu'chose comme

poids! fit-il en s'épongeant.
—Et comme odeur aussi! observa l’un

“des hommes.
—C'est. du-moins.du guano pour fumer

votrejardin? :
Mais. .: s'écria Mme Dumontet avec

surprise, .je :n'ai riendemandé et je n’ai
Pas-dejardin! Je suis ici. en pension...

us êtes ‘sûr.de ne-pas vous tromper?
camionnt t'Ve-nioûveatt-l’adres-

se sur la cuisse et consulta <a feurlle d'ex-

pédition.

I yu Drumentet™!

Ca vous a été expédié de Marseille, par

bien Madame

Monsieur. motusieur louis Ranches,

consul...

— Mon bean frère! sSécrix Mine Du

montet.

Ft sans trop s'expliquer pourquet, elle

<¢ sentit als-itôt en proie à UN vague ni

laise, quelque chose comme un pressenti-

ment.
Feoutez! dit-elle an camionneur. Je

<uis seule ici Voulez-vous avoir Pobl-

geance de déballer cette cuisse *

Les cordes coupées, la toile eirée cule-

vée, les planches déclouces, un piano pa-

rut...
Drôle de boite pour mettre de Lu ma

rée ! ricana le camtonneur.

Surmontant son trouble et son dégout.

Mine Dumontet. intriguée, souleva le des-

sus... Ses doigts rencontrèrent quelque

cliose de soyeux qui la fit frissonner.
Les hommes se penchèrent.
Un mort! lat... debout!

lun d'eux.

Tous reculèrent épouvantés.

Mme Dumontet s'était effondrée sur

une chaise du jardin.

—Mon Dieu! Qu'est-ce que cela veut
lire? articula-t-elle. C'est un crime! Il
faut aller chercher le commissaire !L..

Mais comme l'un des hommes s'éloi-

S'écria

guait, elfe le rappel:

-—Attendez! dit-elle. l'ai reçu une let-
tre... 11 me semble me rappeler qu'elle
était datée de Marseille! Où l’ai-je mi-

ser... Ah! la voier!...

Et tremblante, égarée. les yeux pleins

ile terreur, la voix indécise, elle lut cette

lettre singulière :

“Marseile, lc...

“Ma chère belle-soeur.

“11 serait trop long et de plus inutile de
vous expliquer 4 ta <uite de quelles spéeu-
lations malheureuses nous avons perdu

ce que nous possédions. Bijoux, meubles,
tentures. bibelots, il à fallu tout vendre.

Ma pauvre femme, anémiée par le climat
asiatique, minée d'ennui, est morte quel-

ques mois après ce désastre. Avant de

clore à jamais les veux, elle m'a exprime
son désir d’être enterrée dans le cimetière
de Passy, à côté des siens. Sans songer
un seul instant aux difficultés que j'allais
rencontrer, je lui promis que son voeu se-
rait exaucé. Il me restait à peine de quoi
payer mon retour en France. Comment
pourrais-ie faire face aux frais considéra-
bles qu'allait nécessiter le transfert de sa
dépouille mortelle? Mais je n'avais pas
le temps de la réflexion! 11 fallait aviser
tout de suite! Je jetais des regards éper-
dus autour .de cette chambre funèbre où

régnait le dénuement le plus complet.
lorsque mes yeux tombérent sur um meu-
bie. le seul qui restât avec le lit où gisait
ma chère morte... Son piano! Oui, son
piano qu'elle avait voulu sauver de la dé-
bacle! Une idée machiavélique me tra-
versa aussitôt le cerveau. Comme un fou,

 
 

je n'acharnar après ce piano; je brisai ses

cordes, =e- marteaux, je le dépouillai de

tout ce qui auit vibre, pleuré, chanté sous
les doigts de Suzanne, tout ce qui avait

une une eufin! Kt, lorsque ce ue fut

plus quinone boite vide, je lui confiai te
cadavre de Suzanne! C'est le seul cer-

cucil que Jai pu lui donner! Je vous

Faites le afin que la

{volonté de votre soeur soit accomplie.
{Quant à moi, ma täche et mon destin
Fant terminés,

l'envoie. reste,

Dans cing minutes, jan

Pardonnez-moi ta

pone et le mal que je vais vous causer...

rat ves-é de vivre...

“Adieu, je vous embrasse une dernière

fois.

“Louis Ranchez.”

Mune Promontet les à tait enterrer tous

«e- deux dans le cimetière de Pussy, à

ombre fuselée des exprès où passent les

Leurs conteses, ‘un sifiretuette noire des dé-

Ses ours le el parisien que -illonne le

vel -ilencieux des palombes...

FFUGUES LAPAIRE,
meer)meer

LA MOUVEMENT SCIENTIFIQUE.

Les Problèmes

de Sexualité

Lu Sexnahte et nn des chapitres les plus

a.Urants de lu Mologie contemporaine, l'un

le ceux que l'on à le plus travaillés et enri-

«rit ce nouveau hvre de la Mibliothèque de

M. M.
caullery, titulaire de la chaire d'IEvolution

devenrs-nous être reconnaissants à

les eres organises oda Sorbonne, d'avoir

crit ce nouvex tlhvre de Lu Bibliothèque de

Philosophie scientifique, les “l’roblêmes de
la Sexualité” C'est incontestablement l’un

des mneilleur- ouvrages de Diologie parus

depuis une dizaine d'années en France.

l'est difficile de donner une analyse sue-

cinvte du livre de ML Gaallery, car chaque

chapitre renferme des faits et idées inté-
ressiaits, de ne puis tel que prendre un où

deux exemples.

Souvent Li castration, qu'il s'agisse de

astrations par stérilite, de castration para-

sitadre, de castration expérimentale, entrai-

ne la disparition des caractères extérieurs

da exe, où même l'apparition des caracte-

res de l'autre sexe. .\insi des bois poussent

parfois sur lu tète des vivilles biches.

Mais it est possible de remédier à cela
par des injections de certaines substances

par les

glannies génitales et qu'on designe sous le

chimiques secrétées précisément

nom d'hormones.

SL à Une grenouille mâle castree, on in-

jeete de extrade testivule, on vent appa-

raitre sur le pouce le renflement qui carac-

térise les mâles et en même temps l'ins-

un.t sexuel qui se manifeste par Lu tendan-

« à <c cramponner, à l'aide même de ce

reuflement, à une grenouille femelle ou

parfois à Ut corps inerte. Stedinach, qui a

répété cette expérience, à pense que la subs-

tance chimique sécrétée par le testicule et
qui produit ces effets vient se fixer dans

le système nerveux central et il a eu l'idée

Vinjecter aux grenouilles mâles castrées, au

lieu de l'extrait de testicule, un extrait du

‘erveau et de la moche d'une grenouille

male en rut; au bout de peu de temps,

l'institet sexuel est apparu: l'animal s'est

trouvé érotisé.

la considération des substances maseuli-

et érotisantes,

prend une grande importance en biologie et

ulsantes où féminisantes,

psychologie comparées. Elle nous conduit à
modifier expérimentalement,

non seulement les caractères morphologi-

chercher à

ques d'un être, mais encore ses caractères

ilynamiques (réactions, instinets), et on en-

trevoit les conclusions qu'on pourrait en ti-
rer pour interpréter, en quelque sorte, chi-

wiquement l'amour” chez
supérieurs et même l'homme.

Récennnent, à la station biologique de
Vienne, j'ai vu des cobayes mâles castrés
chez: lesquels on avait obtenu une fémini-

sation très netle au moyen de la greffe des
ovaires d'un autre cobaye. Ce n'est pas

seulement les mametles qui se sont déve-
loppées; les ovaires implantés ont détermi-
né des modifications profondes dans toute

la manière d’être du mâle, dans ses carac-

tères anatomiques et psychiques, et en ont

fait une véritable femelle.
La croissance est faite plus lentement : la

taille et le poids sont plus petits, les pro-

portions des diverses parties du corps sont
les memes que chez les femelles témoins;
la rontgenisation montre une féminisation

analogue du système osseux ; il y a de mê-
me une féminisation du revêtement pileux ;

les poils sont courts, fins et soyeux, com-
me chez les femelles, et de plus la peau re-
pose sur une couche assez épaisse de tissus
graisseux ; enfin il y a une féminisation

psychique; les mâles castrés à ovaires gref-

fés se montrent indifférents vis-à-vis des
femelles ct sont très excités en présence

des mâles.

les vertébrés

 * +8

Bien d’autres chapitres du livre de M.
Gaullery pourraient attirer notre attention.

Les quatre chapitres consacrés à la par-
thénogénèse constituent un exposé excellent
de cette importante question biologique. La
parthénogénése c’est le développement d'un
veuf sans l'intervention du mâle, du sperme.

Il existe des cas de parthénogénèse natu-
relle chez les animaux inférieurs. Loeb, le
premier, a montré que, dans les cas ou les
mâles se trouvent nécessaires, il est souvent
possible de les remplacer par un traitement
chimique approprié de l'oeuf.

Parmiles pages les plus curieuses et ori-
ginales du livre sont celles. qui ont trait à la 

iA.thea| La

L'ACTION

:

rte—

. ' . . . - TT
parthénogenese dans l'espèce humaine. A ton. Voici en quelques mots en quoi consis- morphine, la co aîne, le virus sy

peine J. Loeb venait-il de faire sa décou-!tent ces expériences. Lorsque l’on soumet et, d'après M. Delage, it n'e
! de supposer que ce qui s'e

 

vert: qu'il paraissait dans les journaux les
clucubrations les plus extravagantes, “tel-
les que les pouvaient concevoir des journa-

listes sans aucune teinture des questions

qu'ils traitaient et moins préoceupés de dire
des choses justes et raisonnables que de

frapper l'esprit du bon publie innocent”; et

bientôt après des féniinistes se félicitèrent
de voir Lu femme delivrée de la “honteuse

sujétion qui l'oblige à recourir à l'homme

pour devenir mère.” les biologistes, eux,
ne se dissimulèrent pas les difficulté pra-
dates, On ne pouvait guère songer à ret-

ror Toeuf de l'organisme: 1 fallait le traiter

par l'intermédiaire du sang, et il y avait à
que les substances ajoutées au

<any pour modifier la constitution de l'o-
Srandre

vate solent incompatibles avec lu composi-

tiou très spéciale et tres constante que le
sang doit conserver pour entretenir la vie.

Mais voici que, tout récemment, une idée

nouvelle a été émise qui permet d'entrevoir
“non seulement la possibilité ultérieure de

lu parthénogénèse humaine, mais sa réalisa-
tion déjà effectuée sans qu'on l'ait soupçon-

née.” lélle ressort des expériences récentes

de Oct Go Hertwig sur la parthénogénèse

par la fécondation au moyen de spermato-

zoudes irradiés, chez la grenouille et le tri-  

aux rayons du radium des spermatozoïdes

on altère ceux-ci plus ou moins. Tant qu’ils
runt été que médiocrement lésés par l’ir-

radiation, ils restent capables non seulement ‘

de féconder l'oeuf, mais encore de fusion-

ner jeur substance nucléaire avec la subs-

tance nucléaire de celui-ci; le développe-
ment se fait, mais aboutit à des anomalies et

it des monstruosités, d'autant plus pronon-

cécs que l'irradiation a été plus forte; ce-
penadumt, au delà d'une certaine limite, le

développement redevient normal. En effet,
quand les spermatozoïdes ont été très fora
tement irradiés, ils peuvent encore, en pé-
nétrant dans l'ueuf, déclancher son dévelop-
pement, mas ils y restent à l’état de corps

étrangers: aussi les leelules de l'embryon

ont une substance nucléaire d'origine ex-

clusivement maternelle, et par suite parfai-

tement maternelle, et par suite parfaitement
saine, L'intervention du mâle ne se fait plus

sentir au cours du développement qu'on

peut considérer comme parthénogénétique.

Un spermatozoïde trop fortement lésé
peut donc déterminer un développement

parthénogénétique, Mais ce ne sont pas seu-

lement les rayons du radium et les rayons

N qui peuvent altérer l’élément mâle, ce
sont encore des poisons, tels que l'alcool, la
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J.N.LAPRÉS
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Avis aux gens de gout
S'il est une obligation qui s'impose aux gens de goût,

désireux de s'habiller avec élégance,

c’est bien une visite au magasin d’

Oscar Loiselle & Ci
128, rue Saint-Denis, 128

Téléphone: Est 446

Complets de tout genre pour messieurs. — Costumes pour dames.
-  Etoffes de premier choix, main d'oeuvre irréprochable.

SPECIALITE:

HABITS DE GALA

N.-B. — Se réclamer de I'“Action.”

 

 

 
H. Beauregar

Entrepreneur général
en construction

70, rue St-Jacques, 70

MONTREAL
Téléphone: Main 735.   

Saint-Lawrence Hall Résidence :

 

SAINT-HILAIRE

ARTHUR LABERGE
COURTIER D'IMMEUBLES

Téléphone : Main 7800

 

philitique
st pas absurde

; CSL passé pour les
grenouilles de Hertwig se produise aussi

« Sy

chez l’homme. Par exemple, chez Un alcog-
lique, les spermatozoides peuvent être plu
ou moins lésés: une altération faible spi.

querait les malformations que A
souvent chez les descendants des alcooli-
ques; une altération plus forte pourrait être
la cause première d'un développement par-
thénogénétique.
“I n'est pas impossible qu’il «xiste dans

l'espèce humaine des individus parthénoné
métiques, produits de parthénogengse

l'on observe

noge-

‘ Mâle
ou femelle, que peut-être nous croisons dans dans

l'est raordinai
re singularité de leur origine”
De plus, on sait qu'en certaines races

humaines il y à fécondité ou iccondité di-
minuce: il n'est pas impossible que, q

la rue, sans nous douter de

ans
> subs-

tances nucléaires paternelle et maternelle
soit assez accentuée pour entrainer ly pyr.
thénogénèse.

certains cas, la désharmonie entre le

GEORGES BOHN,
Du Mercure de France.

  
 ——- —
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Teléphone: Main 5498 Chambre gn

Geo.-H. Thibault
COURTIER D'IMMEUELES

ET D’ASSURANCES
EDIFICE TRANSPORTATION

Sixiéme Etage

Tel. Bell: Main 3930

LA CIE GAREAU - SAURIOL
FABRICANTS DE

Livres Perpétuels à Feuillets Mobiles

Livres de Reçus pour Comptoire

Papeterle en général Articles de Bureaux

26, NOTRE-DAME (EST)

MONTREAL

EMPLOYES
Devenez Capitalistes!

Vous savez fort blen que les plue grosses ‘
nes n’ont pas été acquises par ceux au ont AH
le plus fort — mdis par ceux qui ont fait les mell-
leurs placements.

Si vous pouvez économiser quelques sous sur
votre salaire quotidien, achetez des contrats dans le
“PRET IMMOBILIER, Limitée’, et I! vous sera
facHe d'atteindre ce but tant désiré: l'aisance, la
fortune. ’
Par notre systéme de coopération des capltaux,

nous vous mettons en posuession d'un capital qui
vous permettra d'acheter une propriété ou de vous
bâtir. Le capital qui vous est avancé est rembour-
sable à raison de $5.75 par mois, sans intérêt,
Demandez notre brochure explicative.
AGENTS DEMANDES. — Le ‘PRET IMMOBI.

L'ER, Limitée’, n’a pas encore d'agents dans tous
‘es districts: Il est disposé à entrer en pourparlers
avec des représentants blen qualifiés.

“LE PRET IMMOBILIER LIMITEE”
244. Est rue SAINTE-CATHERINE, 244.Est

MONTREAL
Téléphone: Est 6779.

  
 

 

Compagnie des Tramways de
Montreal

Lignes suburbaines
Horaire du service d'hiver, 1912.1913.

LACHINE.

Du Bureau de l’oste — Service de 20 minutes de
5.40 u.m. & minult.

De Lachine — Service de 20 minutes de 5.10 am
à 12.45 a.m.

SAULT et SAINT-VINCENT-DE-PAUL.

De la Gare Salnt-Denlis.

Service de 15 min. due 5.15 a.m. A 9.00 n.m.
Service de 30 min, de 9.00 a.m. A +.pm.
Service de 16 min, de 4.00 n.mn. & 8.00 pm.
Service de 30 niin. de 8.00 n.m. A winuit.

DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL.

Service de 15 min. de 5.45 a.m. A 9.30.
Service de 30 inin. de 9.30 n.in. À 4.30.
Service de 15 min. de 4.30 a.m. a 839.
Service de 30 min. de 8.30 a.m. à minuit.

Les tramways partant de iu gare Saint-Denis à
minuit et infnult et quarante se rendent à Hender-
son seulement,

MONTAGNE.

De l'avenue du Parc et Mont-Royal — Service de
20 minutes de 6.40 n.mn. À minuit et vingt

De Victoria — Service de 20 minutes de 5,30 À
minuit et trente.

CARTIERVILLE,

De la Jonction Snowdon — Service de 20 minutes
de 6.00 a.m. & 8.40 p.m.

De Cartlerville — Service de 20 minutes de 5.40
a.m. A 9.00 p.m. Service de 4) minutes de
9.00 A 12.20 a.m.

BOUT-DE-L'ILE.

Service de 30 min. de 5.00 a.m. & $09 am.
Service de 60 min. de 9.00 aun. A 1.00 p.m
Servica de 30 min. de 1.00 p.m. à 8.00 p.m.
Service de 60 min. de 8.00 p.in. à 1200 pan.

TETRAULTVILLE.

Service de 16 min. de 5.00 a.m. fA 6.30 a.m.
Service de 30 min. de 6.30 a.m. À 8.77 p.m.
 

MONTREAL-

TORONTO

et 9 h. 40 du matin,7 h.
30 et 10 h. 30 du soir.

 

Wagon - salon - buffet - bibliothèque
sur les trains de jour; wagons-lits Pull-
man éclairés à l'électricité sur les trains
de nuit.

L'‘International Limited”

Le meilleur train du Canada

Quitte Montréal pour Toronto et Chicago
i 9 h. du matin tous les jours.

MONTREAL-OTTAWA

8 h. et 9 h. 10 du matin, 4 h. et 8 h. 05 du
soir. Trains de 9 h. 10 du matin et 4 h. du
soir tous les jours, excepté le dimanche;

trains de 8 h. du matin et 8 h. 05 du sof

tous les jours. .
Wagon-salon, buffet et bibliothieque sur

tous les trains. Wagon-salon et wagon
salon-buffet-observatoire Pullman sur les

trains de 9 h. 10 du matin et 8 l:. 05 du
soir.

BUREAUX EN VILLE:

122 rue Saint-Jacques (téléphone: Main

6905), Hôtel-Windsor et Gare Bonaven
ture.
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LA COMPAGNIE

MARCHAND FRERES, Limitée

IMPRIMEURS ,

Montréal56, Rue Amherst, -
Téléphone Bell: Est 3396. >
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Nouvelle revue :
“ FOUR M. GUY DEL ATAVE,

“Les Echos du Silence”

 

om —1gnale ten France, naturellement 1

pion d'une nouvelle revue, les Echos
l'appart ,

dont 1e directeur est M. Dynam-
du Silence.
veto! nn,

M, Prvnam-Victor Fumet annonce le but

publication dans un article quil

Cu lit, en
de cette Cn

intitule "l*xégéée de Demin,

tête, ve Ieee

weet vec Une grande joie, toutefois

ecoagnee dune certaine appréhension

pefigien +. QUE j'emreprends publiquement

, por grinations à travers FAbsolu, et

que j'ahorde de front le hrülant problème

de la Fr en sot,

“Most but est de démontrer que lu Vie.

nies

force de toute torce, energie de tout geste

et de toute création, n'a put entièrement

scellé <.n sourire aux prudents investiga-

teurs «de la Lannière et aux preux cheva-

tes du Haint--\miour.

“fie reux de m'avancer entre des indi

quate- moqueries de plusieurs, les défian-

a etes colères des autres, je suis décidé

«0 ondé, aujourd'hui, par un escadron

sans defautiance d'intraitables, formant une

vérita <e chevalerie nouvelle ct véhémente

- à aterrir au Port de la Terre Promise,

aux portes mystiques ct lustrales du sacré

‘Tabermicle.

éiésrents chaotiques, des grineements di-

C'est après l'élimination des

phoniques des contraires, je j'entend:

eehafauder mon peuxre et établir, en fiir de

compte, la suprémaiie du Silence et de la

“uit metaphysiques comme poist généera-

par du première Parole et de ‘a premie-

te Lus-rière, comme point gén‘raeur de Fir-

vadiation de la Vie.

“Recueil, enfin, eu signes et

les my-tiques vocables qui clementent toute

possibiltté contingente, devient le surcroît

naturel de loeusre de notre revue “les

Lchos dit Silence”.

“Nous y proposerons une nouvelle et

antique philosophie sous l'égide du ural

Roi Salomon, philosophie dont le Crucial

Sembole est le trophée glorieux.”

On voit jusqu'à quel degre M. Dynan-

Victor l‘uniet et ses collaborateurs sont des

mystiques. Its “an peuple

Juif” et au “peuple Chrétien”. Hs

nent que “la Vie n'est que la conscience du

s'adressent

tien-

te soi Leur valeureux avocatse] dans

ecrit”

“ft je crois avoir établi entre FAbsolu

et son svmbole une intime union, un ine ff

ble baiser qui fait du fini Vadmirable re-

ceptacle de l'Infini.

Li veracte de

cette promesse, que nous verrons Dieu en

notre propre chair.”

“l'aurai demontre ainsi

Le premier cahier des Echos du Silence

nous offre un poème de M. Stanislas Fu-

met, En voicr, dessous le titre, ke premié-

re strophe:

OFFICE DITO PROCRISAL TON

\ eseillez pas, de vos sept 0ps, aux bord

des eaux.

Ces caux qui déferlent leur foi demente

des caux.

En ruissellements chauds.

X'ascillez pas de vos sept corps ana bords

. des caux

efits enfants. ciartés de mu souffrance”

Entendes Ie, rouler, et cette catraia

qance”

d'saumne universel du Suny,

Mi d'une fortitude lente, lente:

Ce fleuve de sang, ce fleuve de sans

Et cette cataracte rexteratnablenment len

te,

dit cette catdracte famgiassante,

(ui débord> partout hors des serponss du

Jour,

De notre jour cruel, quotidienner

Hoce fatale.

Que flèche 01 ras rot sel que rate...

Ce fleuve de sai, ce Heuve d'auteur”

M.

“Prince de FAutoimmne”

Par «ot cele lu

IL fat quartier "les
En prose, Lucien

“ia sobs met en se

ne Ch jeune Mon“le “ie Mi

nuit glace du Monde” C'est un pent con

fus.

amants éternels”, silence”,

l’eut-être est-ce trés beau: Les mys

cn Mots, “ques sont secrets, a Perce quits tendent

vers les muwsières. *,

M. Justin Kitz dune Dols proses condi

“deal”

donna Laura de Belfini, forte en épigra-

tes. l'une d'eties: uspiree par La

phe: “Pouvoir Déir qua maison au com

de ses lévrest Evidemment, cet un

voor désespéré, coanme ccm des petits en

fan. qui demandent la Tune.

a

cet en ver- qu'on lit avec étonnement:
M. René Dessuunbre chante Peniten

car

l'auteur, cnumerant tou ses jovaux”,

none:

Le cadue vo. hébrs* de ma beauté.

et déclare:

J'ai sur ures de corset du rie...

Pris horstente IUustrent les Fchox da

Silence: “La Nu” de M. Phe-

et le Christ aux Chutrage=” qui com-

menca, vers (Roi, Lu juste gloire de M. Men

bolestis

ousga

ry de Groux. 
 

Victor Hug
candidat a

O
l’Académie

 

M. Gustaze Simon publie dans "Le

Temps” le récit des visites académiques de

Victor Hugo. En voici une page curieuse

quil «st amusant de raprocher des célèbres

“visites académiques” d'Alfred de Vigny.

Charles Nodier était le voisin de Victor

Huge et entretenait les relations les plus

étroites avec la famille Hugo: il l'appe-

lait "son Victor”. Il ne fallait que quel-

ques minutes pour aller à la bibliothèque de

l'Arsenal, Victor Hugo, disposant de sa

liberté avant le diner, se rendit vers cing

heures à l'Arsenal; il était assuré de ren-

contrer Nodier: c'était Vheure habituelle

où 1! recevait les amis. Chartes Nodier n'é-

tait académicien que depuis 1833: il s'était

présenté en 1826; il avait eu pour concur-
rent Guiraud; il avait écrit alors une lon-

gue lettre à Victor Hugo pour lui deman-

der d'intervenir auprès de Guiraud afin

qu'il retirât sa candidature, invoquant que

Guiraud, jeune, riche, accablé d'honneurs,

pouvait attendre une nouvelle vacance.

Victor llugo avait, par amitie, entrepris

cette négociation, Mais Guiraud avait vou-

lu se présenter et avait été élu. Charles

Nodier n’avait pu oublier le témoignage
d'affection de son ami; et quand il vit Vie-
tor Hugo, il s'écria, les bras tendus, ct sou-

riant :

—\'ous venez diner avec nous, nest-

ce pas, Victor? Quelle boune idée vous

avez cue là!
--Noun, mon cher ami, impossible: je

suis attendu à la maison. Je viens cau-

ser avec vous pour une question qui

M'intévesse.

—Unie question? Quelle question?

-Je me présente à l'Académie.

Cette fois le sourire se figea, Nodier de-
vint grave, sa physionomie s'était contrac-
tée, et lui si accucillant, si débordant,

prit un air gourmé, affectant une attitude

de diplomate qui va conduire avec toutes

sortes de précautions et de réticences un

interrogatoire.

—Mais, avez-vous bien réfléchi avant

de vous présenter?

Victor Mugo fit une réponse qui n'ad-

Mettait pas de réplique:
—J'ai bien réfléchi, et je suis décidé.

—Ainsi, il n'y a plus de conseil à vous
donner? Eh bien, mon ami,

tort. Vous ne passerez pas.
Je ne crois pas en effet passer cette

lois, mais j'aurai des voix d'hommes con-
sidérables, ce qui, moralement. équivau-
dra à une élection. Et puis, il faut bien

Vous avez

2.

de "A

cadémie, par être refusé. \oire prédie-
commencer, d'apres les coutumes

tion ne saurait done m'arreter. Il ressort

seulemert jour moi de ce que vous ve-

nez de me dire que ie ne pins compter

sur Votre voix.

— Eh Lien, Victor. re vds veus parler

franchement. Depuis 1933. Vous suivez

une voie que je ne puis approuver, “l.u-

crèce Borgia! —= oh! je je ne critique pas

cette pièce au point de vue littéraire: un

pauvee diable de Httérateur comme moi

ne juge pas un homme de vénie commu

vous. Mais le draine iroisse tout ce qui a

résiste à tentes les secousses de ma jeu-

messe: mes sentiments religieux. Vous

avez touché à ce qui est sacré pour moi:

au catholicisme: vous avez flétrt un pape.

— l'ai montré, répliqua Victor Tiago,

[un amour dévoué et pur devait laisser

quelque chose d'humain au coeur de la

femme lu plus monstrueusement crimi-

nelle et la plus avilie.

Que voulez-voustf Je ne tire pas cette

moralité de votre pièce. Je suis du vieux

temps, je suis arriére, je suis Sits doute

resté en route, Mais Je nue puis VOUS sSIU-

vre.

—Terminons,

sez votie voix?

—Je la donnerais à genoux à l’auteur

de “Notre-Dame de Paris”, je la retire à

l'auteur de “lucrèce Borgia.”

Nodier. Vous me reiu-

—fh bien, mon cher ami, l'auteur de

“[ucrêce Borgia” défend à l'auteur de

*Notre-Mame de Paris" de vous la de-

mander.

Victor Hugo prit son chapeau et par-

tit, Nodier. amis

pour lequel il s'était employé avec tant

de zèle, lors de sa première candidature

à l'Académie, lui retusait sa Voix!

un de ses meilleurs,

Hone pouvait rien comprendre de cet-

te attitude, car “lucrèce Borgia” n'était

qu'aprétexte, une mauvaise défaite : il

cut le tendemain le mt de l'énigme.

rem:ontra Jal, l'auteur du “Dictionnaire

critique de biographie et d'histoire”, le

critique d'art. Jat vint à fui et Jui dit:

—Vous avez rendu noire pauvre No-

dier bien malheureux hier; nous l'avons

trouvé triste et silencieux: ma femme,

moi, Mme Nodier et sa fille nous n'avons

pu hu arracher un mot, Tenfin il se décida

à parler et à nous annoncer que Vous Vous

présentiez à l'Académie, qu'il ne pouvait

, vous donner sa voix parce quil Tavait

engagée, parce qu'il avait promis a ceux

 

‘

qui l'avaient fait élire de Li donner à M.

Dupaty. qu'il souffrait beaucoup, que c'é-

“it va des plus grands chagrins de sa

vu. duc faut pas lui en vouloir, à ce pau|

vre Nodier, 11 n'est arrivé à l'Académiel
qu'à cinquatte-cing ans et avec tant del

peine! et encore il n'a réussi que grace]

au “Constitutionnel”; en retour, a pro-

mis à Jay, à Joux et à toute la bande, de!

voter comme eux. De plus il est Faani de’

Dupaty. }
|

Hu en Veux pas, à]

ce cher Nouier. Mais pourques, an heu de;

—Oh 1 certes, je ne

ne ire tones ces bals ernes, ne mu'a-t-ilj
sus ht rrauchement a vccite” le l'aurais

compris

Charles Nenitet

(race à su Inenveitiare

avt

se. “aux qualités

charmantes qui lat ecaiert cree des rela--

tions à eademie, 1) etd parvenu à se

ture nommier tappeorteur du Dictionnaire,

ve qui In donnait Goo6 francs par au. Il

était pauvre. C'était pour fai une honne,

aubine: anni ii se sentait lié envers ceux,

pe laviient nomme à cette fonction

Neatttents, 5 sait qu'il avait une dette
à acquitter envers Hugo, et aux élections

Tut le

promoteur de si candidature en 1ST4 et

obtint la Dupin. vin assur Ue

lectron 0 Nena Hine

Suivantes i veta pour son amti à

vis de

5
r
s

Viena ire rruval etaut autache à la in

biiotieque de T'\rsenal, Vactor Huvo Tai

fit done <a Visite en -ortant de chez No

dier l'aval parla des ouvrages du eu

lue et en partettter dUHlernant”, qui,
Rpprocin fortiori eût voté pour fut mas

ovate toner Robert Macaire”.

Victor Hongo demeura <cupétait:

Mads gene ae pean ren dans “Ro|

ne Macatr eT pen sgnore meme l'auteur |

On je d= mas la ittératore anar !

choque d l'poque n'est pas étrangère a!
ce botte seundideux, N'estal pas révol

tr cle vette sous les veux du publie

ee piece on de criure batoue Lie verti, of

les <cotiments fos plas sacrés sont fou

cs UN ped:

Mats interrompit Victor lage, “Re

Dest Maendre” nfest qu'un canevas brode

par ‘4 rantitiste d'un grand acteur.

Praca! qroarrstrin at:

tes sentiments leon, je le répète.

sJus -acrés sont fonlés aux pieds par une  “cut 0! versite, et qe ne puis voter pour

le cicti de cette évole.

Poutes ce paroles n'étaient pas encou

raceant-s: à vette époque, les passion

Hiaréranire < étaient violentes, et les iniorir AA
nés candidat e<ssustient de terribles re-

Pqode 2 Vs imocars <e sent agencies

tout au ntoins nes Mocurs académiques.)

Victor Heo ne se lassa pas cependant;
d'aeche cha une atmosphère pli- <ceme

reoofit chez Vv emai

\lemainn ctoit diuis sm <a AVC=

feumie: partout des livres fonchaien le

0 PF uevneilia Victor Fiug a ere

toner cordiaiite.

de <ais pourquor vous vensz, put aps

pris par les journaux que vous veu pre

sentiez à l'Académie. la chive eur tant

Li, votre détermination doit Jee pare,

et dl nv ou plus à vous conseiller, ee

pac lécontes, mou cher ami, je ac ous

dis pas que je voterai pour vous Je os

I

ul
horriplenrent embarrassé, vovez-vous  
vou en med deux Bones: Péerivan

1 constilte que sa Coitsclenice, Vis avez

cent fois sa voix, eV le <ccrétaire porpé-|

tick, le représentant de F\cadémie, qui

est foret de tenir compie de mitie closes |

qui tête le pouls à l'Académie. Or Tone

faut pas vous le dissimuler, votre «emli-

datare l'épouvante extremement,  \ ous

êtes pour cle une espèce d'\ttits, vous

ete- le ranantismie. Vous ouvrir les por-

\unt-

dates, aux barbares. Ce n'est pas niet qui
tes, C'est les ouvrir aux Goths, avis

parie, c'est l'Académie. Vous savez mon

admiration pour vous. A-mes yeux vols

avez vingt fois plus de droits qu'il ne faut

pour entrer. Mais je ne puis pas trop me

séparer de Lu majorité. J'aurais vouli gue

vous eussiez laiss¢ murir votre candida-

ture: quand cile sera mûre, vous n'aurez

pas d'agent plus actif, plus zélé que moi.

Mais cette fois vous n'avez pas de chan-

ces de passer. Vous aurez une mirorité

honorable, et, dans le nombre, des voix

considérables.

—C'est tout ce que Je désire cett- fois.

Je voudrais avoir pour électeurs ceux que

je ju mmcrais, si j'étais de l'Académie.

C'est pourquoi je desire votre voix

—enez, jugez vous-méme de moin em-

barras Molé est sur les rangs, nous

avons été ministres ensemble, nous tells

rencontrons à la Chambre des pairs, il

faut par convenance que je vote pour lui.

En nommant Molé, c'est un vol que je

vous fais. Après cela, je ne sais pas au

juste comment j'agirai. Je me gouscrne-

rai suivant les circonstances; peut-etre

à la fin voterai-je pour vous. Jo ferai

peut-être pour vous plus, que vous ne le

supposes, Je garderai moi-méme mon se

crei, Je lécherai de ce

tions sociales avec ma conscience littérai-

re.
Victor Hugo n'avait rien À répondre à

ce petit discours dont il était loin de mé-

connaître la justesse ; ii comprenait qu'un

acilier lex condi-

secrétaire perpétuel se trouvait dans une

situation particulièrement délicate: mais

il emportait une promesse pour l'avenir

en même temps que le témoignage d'une

amitié solide et sincère. "GUSTAVE SIMON,
Du “Temps”.  

sue adtre exeu-

apre-

Si ceite histoire est Vraie
«comme un journal anglais l'affirme)

c’est la pius étrange

du monde

Ou Pay Mail de Londres, numero du

260 decembre:

te recteur d'une colise du quartier aris-

tocratique de Kensington -e disposaît à
sortir du temple aprés le reli-

vieux, quand une dune <cpprochia de lui

service

tet tes autce lur demonde se vendre
ve

nome durement de a Une adresseNA

Creche

Poy aan die?

“ent Ce mourir, est extréniement pré

de Veta de

ots

no un ame et désire a

Veron veut AVant sa mort.

Fo clergyman Sinelina, suivit la dame,

montd derrière elle dans un tas qui at

ten loit, et quelques minutes apres Li vor

aitte Sarretat devant un bel hotel parti-

cubes la dame, de plus ca plus énervee

at apparence, pressu le recteur d'entrer

sans tarder. Leo caravan sauta alors

du tant some a Le porte de Photed et de-

Sale on

MN.

CHE. Monsieur.

Lage ub Vint canoer

demeure ben cet

Jet appris quil etait gravement nu

tee qui nrenvonat chercher

La Caquars, Taur absolument -tuapelait.
Sat que sen nrutre se portaitra

ve

dit te

“vu dune!

Mote, recteur ent -e “etournant,

Jeeta bouche heel Be taxi et celle qui

mnt axcueut disparu,

ie bepress <e demanda st Te clergyman

tt tu fou on un mauvais plaisant, et dl

Cat urrermatr la porte au nez, quand le

rate de Tu nuison arriva dans le vestG

! vi

Je

Phas =atioe,

dle Tengde ce gui se passalt,

ne Teconnais là personne de ma

nt Mais

vous me faire le plaisir d'entrer:

le moribond™,

cute

tone fois installé daus le petit salon, le

sroptietiire de la nrtison dit au clergy

lat tert étrange qu'on vous ait en-

seche, morde celte mistérieuse façon.

ba tait, quoique je me porte tres bien,

Vs depuis quelque temps des mquiétudes

ar état de mon ane et Jat beaucoup

pense au adler vous voir pour causer de

CC aves vols Miintenant que vous

ctes tel laissons de coté Pincdem qui

le

coque put sur lu cons-

amuhe, Clos vols voulez bien

jvais vous dre

cience.

Apres aon comver=é pendant une beu-

0 tes deux hommes se séparèrent, après

voir pris rendez-vous pour le lendemain

Mais MN... te vint

pas à ce rendez-vous, et le clergyman,

matin à léglise,

intrigué, 1etourna chez lui pour conni-

tre la cause de ce manque de parole.

Lig Je même Taqueais qui Tui avait ouvert

lors de Lu première visite lat aprit que son

maitre était mort la veille, dix minutes

ont départ.

Tout cmu, le recteur <e it condiire au

prés du mort, et le premier objet qui frap-

pa +regard en pénétrant dans la chan

bre mortuaire, ce fut, plied sur un guéri

den, le portrait de la femme qui était ve

nue le chercher le our précédent.

(ur e-t eutte personne? denvanda tal

au valet

Ce portrait, monsieur. c'est celui de

To femme de mon maitre, morte il voa

quinze its,

Four impressions en loul genre,
s'adresser à lAction” Tarif mo-
déré, travail rapide et de premier
ordre. Demandez nos prix.
“L’ACTION,” Rue Saint-Gabriel,
72. Téléphone: Main 5356.

me

| Théatre Canadien-Français
M. Julien Daoust vien de mettre à l'af-

Fiche du théâtre Canadien-Frangais, pour
a semaine prochaine, “Victime de La ca-
lomnic.” Cette actes, est

certunement l'une des plus émouvantes

du genre.

oeuvre, en s

Intégralement représentée au

| Canadien-l'rançais, elle devra fournir un

beau régal artistique aux habitues de ve

populaire Heu d'amusements

les principaux rôles seront tenus par

Mmes Brant, Dertin et MM

mel, Palmer, Léo et Pree

Caanet, Ha-

Un gentleman sar le

\

; Pour impressions en loul genre.
's’adresser a I"Action.” Tarif mo-
,déré. travail rapide et de premier
ordre. Demandez nos prix.
“L'ACTION,” Rue Saint-Gabriel,

172. Téléphone: Main 5356.
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The Rigaud Granite Company,
limited.

[

Aus est donne au publie que, en vertu du

la lot des compagnies de Québec, il à été
 accorde par le Heutenant-pouverneur de la

PR mee de Quechee, les lettres patentes, en

date du premier jour de décembre 1913,

constituent en corporation MM. Edouard

| Fabre Survever, Conseil en Lot du Rot, le

pra ville d'Outremout: Charles Gouverneur

| Ogden, avocat: laut 5, Conroy, notrire pu

pb: Robert Menry Teare, conmmis, et Ma-

‘bel le.

“Montreal, dans les buts suivants:

Acquérir le droit d'exploiter une certai-
ne carrière située dans la ville de Kigav.t

Sims, Ménographe, de la ond de

et de plus, sans hmitaoon, fave comme pa

ttons ainsi que commie agents où facteurs,

les affaires de carriere et d'entreprise, en

faire le contracter pour lu

manufacture «et fourniture de pierres de

commerce el

toute sorte, pierres à chaux, granit où pro-

duits de méme rature, et pour l'érection de

hätisses, constrtetions de chentins et autres

travaux de toute sorte quelconque;

Acquérir achat, lol, concession.
ou entreprendre en tout où en partie les

par

affaires, biens out obligations de toute per-

sone ou compagnie faisant toutes af fai

res semblistes celles que cette compagnie
des

cette

est autorisée à faire, ou possédant

biens comenables pour les fins de

compagnie ;

Acquerir par achat, Jral où autrement.

eu prendre les actions, obligations, dében-

tures où autres garanties de toute compa-

gnie faisant où sur le point de faire ou

d'être engagée dans des affaires semblables
à celles que cette compagnie est autorisée

à faire, et les vendre, détenir, émettre de

NOUVEAU, AVEC OÙ sas garantie où en faire

le commerce autrement;

Fmettre et répartir des actions acquit

de la compagnie en paiement où partie

de paiement des affaires, franchises, entre-
tes

prises, biens, droits, pouvoirs, privilèges,

baux, licences où contrats que la compagnie

est autorisée d'acquérir;

Entrer en aucun arrangement pour le

partage des profits, union d'intérêts, coopé-
ration, risque conjomt, concession récipro-

que où autrement avec tout gouvernement,

autorité municipale où locale ou avec toute

persontie où compagnie faisant où engagée

a faire, ou sur le point de faire où d'être

engagée dans toutes affaires ou transae-

tions que cette compagnie est autorisée À
faire ou engagée, ou toutes affaires ou tran-

suctions capables d'étre conduites directe-

ment ou indirectement pour le bénéfice de 

Pr

 

celle compagnie, garantir ses contrats, soit
avec où sans garantie et prêter de l'argent
ou aider autrement toute telle personne ou
compagnie, où tonte personne où compa-
pagnie est intéressée, et en général à telles
gnie entreprenant de faire toutes opéra-
tions quelconques dans lesquelles la com-
personnes ou compagnies et aux termes ct
conditions que la compagnie jugera à pro-
pos;

Garantie ic paiement de l'argeut datant
par ou payable en veut out sous le rapport
d'obligation <2s tions, contrats, hypothèques,
Harges, cogagemens ou autres garanties
Je toute compagnie ou entreprise avant des

ahiels en tout ait en partie semblables à

cx de eddie compagnie

Vequear par achat, bail ou atc'ement,

vchange où titre legal et détenir tels Viens,
meubles el immeubles, jugés nécessaires et

requis pour les fins des affaires de la com-

pagite et de ls payer eu argent, actions

nen ~ujetlies a appels obligations où autres

Rarauties de la compagnie et disposer des

dis biens;

Eriger, construire. cueltte cn operation et

conduire des manufactures, broveurs de

pierre, ateliers pour engin, remis < de loco-

motives eb ares contractions nécessaires

et uttiiser la dunantite et autres explosit

Wecessitres post les operations de la von,

pagmle:

Faire tous les actes et ‘esesercur fous

pouvoirs et faire toute les affaires semi

bles ans objets pour lesquels Li cosupagme

vst incorporée;

\vour le privilege de ta heter ses propres

ets privilégiées avec son surplus des

fno-, tout acttomietre desirant disposer de

ses actions deve d'abord les offrir par écrit

au bureau des directeurs de Le compagnie

qui atta din qours de délai ct la preference 
 

de tes racheter pour Le compagnie: tele

allons aust acquises par li compagnie

devant de

modite de la compagaie:

étre émises neuveau à la cour

Entrer en aucun arrangement aves tom

gouvernement où autorité féderale, provin-

cube, tntnicipale ot locale, ou aatrement

cut peuvent paraître utiles aux objets de bi

compagnie où à aucun d'eux:

Placer et fave le commeree avec les au

gents de la compagnie non immédistement

requis, sur telles garant.es et de telle manie-

se qui peuvent étre déteratiné- de temps en

temps:

Pistribiter avettn des tiens de le coinpa-

SINE CN espèces pariii ses actionnaires:

aire toutes cu aucune des susdites “ho-

ses counne patrons, agents, enfrepreneurs

ou procureurs:

q

limite =

Les pomvedr- <pécte- dans aneun

U-dits paragraphes ne seront pa

par les deductions on termes de tout autre

paragraphe sous le nom de The Rigaud

Granite Company [nnited” avec un capitad

total de deux cent cinquante mille piastres

($256,000,00), divise en actions de cent

piastres (5100,00) chacune viz: mille deux

cent cinquante (1250) actions privilégice-

portant intéret à 7 pe. et nulle deux cent

cinquante (1250) actions cedinadres,

La principale plac. d'affaires de li cor

poration, sera darx tu cite de Montréai.

Daté du bureau du secrétaire de Lt pr

vince, ce premier jour de décembre 1013

Co 1 SIMARD,
Sous secrétaire de la provine:.

VENER, OGDEN & MARIOTFEF
lrocureurs des requérants.

The Arbour Hotel
CO'Y LTD.

JOHNNY BERTRAND
GENANT

185 et 187
Boulevard Saint-Laurent
Liqueurs et Cigares de ler choix.

Tél. Bell Est 4810. MONTREAL
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En vente partout:

Amis

les Québecquois”

Album de caricatures

25 cents PEXEMPLAIRE
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AutourduCongrès d'Ottawa
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal

n'est même pas invitée

 

T'our finir sur un autre mode.

J'ai la persistante nostalgie des hivers
d'autrefois où je lis l'apprentissage de

l'endurance, ne boudant pas aux froids noirs

ct aux neiges à pleines bordées.

J'ai toujours le regret des vastes poêles
ü trois ponts trépidant comme des locomo-

tives, des tmmenses cheminées où l’on ai-

mait à varier à coups de tisonnier ce que

\erlaie appelait des châteaux de feu, I

mu toujours semblé qu'avec lâtre et le 
Mgr Stagni, invité, refuse de participer à cette "vroi-pons" ven était alé te vrai hiver:

manifestation politico-religieuse

Des ets que Le recontaissee € n'étouffe= LENDEMAIN MATIN DU DERNIER|

que le confort moderne nous avait dérobé

du bonheur. Vous vous rappelez ces vers:

Fan: rides, qui, dans leurs grands

palais modernes,
- . | . , + DC . . . ‘ ;

ra jamais, si l'on doit juger d'eux par leurs JOUR DU CONGRES, une carte d'aduus- lent land sans jamais voir le feu,

chefs nationaux, ve sont les Canadiens fran-

çais de Ontario,

sen IEGHEE SE soir fon,

St apres cou les organisateurs du Sou pr© jamais, par les soirs d'Hiver,
transis ct terites,

A leur récent congres d'Ottawa, ils de Lu Pensée Francai-ene sont pas contents, !Zisoniner, en révant un peu!

avaient eu soin d'inviter, d'un bout à l'autre

du pays, à peu près toutes les "notabilités”,

genre T'ardivel ou Amédée Penault, dont les
noms figurent hebdomadairement dans des

colonnes de ia Croîr et de la l'erité.
En revanche, Hs s'étaient soigneusement

gardés de penser, pour la circonstance, à une

société comme la Société Saint-Jean-Baptis-
te de Montréal, par exemple, qui lançait le

printemps dernier, au bénéfice de ces mé-

mes population de l'Ontario, le magnifique

to. vag. + .
cet decidement qu'ils sont de meatvais
|
coucheur-"

Son lExvelience Mgr Stag, un ava

Lisien reçu Une Invitation.

Seulement df av oil refuse.
1

Dans une lettre que tous nos journaux

nt soigneusement vachee à leurs Iccteurs

‘le lévat du l’'ape expliquan en effet aux
«rgatisateurs du Congre- qu'il ne pouvait

décenmnent. pour sa part, participer à cette

mouvement du Sou de la Pensée lérançai-'imanifestation politico-religicise,

se. Encore que Mer Magni, de toute cviden-

Dj. ms toute la vérite, cependant... MMIce, emplovat ce Mot de politique” 1 son

les organisateurs du Congrès n'oublierent
pas tout à fait notre société nationale. Le

président de li Société Saint-Jean Baptis-!

te de Montréal, à défaut d'une invitation

régulière devait en effet recevar d'eux le

sens le plus large. 11 ne le leur envoie pas

dire!

Cac leur apprendra, ausst, à vouloir tou-

jours fourrer de la pvotitique dans la reli-
,
gion et de Lu religron dans la politique...

 

Dernières variations
Sur notre hiver canadien

Why in the name of sanity do the Canadians tiy lo
tide from Furopeuns the fact that they have a snowy win:
tr, Instead of, lke the Swiss, advertising it as widely as
possible, and so attracting thousands of visitors, «te.

Quand je me mis à cerire, fin decembre,!

un premier article sar notre hives canadien,

‘as de eis

no rebour-

geonaement sur quelques arbie- En

moment, ic froid est sérieux, frane et ce,

celui-ci .vault à peine la scène. !

ge, front d'opérette, presque À

ce

et Une veige bien fournie tombe quelque

peu en tempête. N'aurious-nous p'iis, d'ici

à nouvel avatar chez les saisons, que qui

tre. CiOÙ six semaines de ce temps bien

hivernal,  importerait d'en tire- quelque

profit.

Tous les ctranges quelque peu autor-
sés et lu matière nous le disent, nous l’é-

crivent, ous le crient.

I y a, par exemple, ce Monsieur E.-A.
Phipson. C'est un Anglais d'une grande ri-
chesse qui sait jouir de la vie -— les deux
choses ne s'excluent pas toujours. Il vit
presque toujours hors de chez lui, en Suis-
se surtout, et l'été et l'hiver. C'est de là
qu’en 1910 il écrivait au Toronto Globe
une lettre commengant par les lignes qui me

servent d’épigraphe.
M. Phipson s’indigne de Pétrange folic

qui nous porte a “farder” notre hiver, au

lieu de le montrer “nature” et de l'exploiter
tel quel. Il a vu ce qui s'est passé en Suis-

se. Pour ce pays l'hiver était une morte-

saison absolument ruineuse. I! suivait

l’été fructueux avec la régulière et néfaste

monotonie de la vache maigre en queuc-

leu-leu de la vache grasse.

Mais que faire de la Suisse en hiver?

Paradis en été, Ça n'aurait pas même été un
enfer décent en hiver. On le crut long-

temps, on le erut jusqu’au jour où le gou-
vernement suisse, bien secondé par les in-
dustriels en tourisme, résolut de faire payer

à l'hiver son écot.
tre hôtels et chalets en état de loger les gens
en toutes saisons. Ca prit du temps et de
l'argent, et c'était un gros aléa, qu’impor-
te! Vint ensuite l'organisation de tous les
sports, de tous les amusements imagina-
bles. Des agents furent envoyés daus tou-
tes les contrées à ncige et à glace, pour y
étudier sur le vif les “spécialités” de chu-
cune. Deux où trois de ces envoyés visi-
ièrent notre pays; l'un d'eux communiqua
au même journal de Toronto une lengue let-
tre sur ce que la Suisse était en train d'o-

pérer, lettre que le Globe fit suivre d'un

commentaire que terntinaient ces lignes :
“Canadians taught the world a lesson in

adwertising for settlers. 117i] Canada now
learn a lesson from Switserland in advert-

ising for winter tourists?’
Donc, pour la Suisse, il p'y a plus de sai-

son stérile ; il y a seulement trarisition radi-
cale entre les éléments de productivité.‘ ;
Nos Montagnes Rochcuses--deviennent,

elles aussi, de plus en plus un rendez-vous

‘d'hiver. Le Pacifique-Canadien et certai-
fies institutions copient la Suisse avec des
résultats déjà sensibles en 1910 et que no-
tait le Literary Digest, 8

D'autre part, de retour d'Amérique, ANC
GabrielHanotaux ct Lamy vantaient nossee

Rocheusés auxFrancais, leur prédisant bel

    

  
   

  

  

x * Xxi | dd A
. , Du. côtéde l’est canadien,AEide

ale. Seul Québec a fait, en 1910, le ges-
te-d'appropriér la forte somme à l’exploi-
tation deil'hiver par un carnaval assez lar-
gementannoncé. C'est un Américain, M.
E afk’ Presbery, qui détermina le mouve-
ment. ‘Oftenestla chosea I'heure pré-

 

On commenga par met-

BAL PHIEPSON.

nombre d'aunees. Une fatalité semble pe-
ser sur notre Ville lorsqu'it agit d'expost

tions et de carnaval, Les grandes compa-

gies de chemin de fer sont contre ceux-ci:
elles objectent le tort causé à notre pays
par lu réclame faite à notre hiver. C'est
toute l'explication qu'en put tiver, il y a
quelques années, une délégation compusée
des gérants de nos grands hôtels, de cer-
tains établissements d'industrie et de com-
merce. Sans le concours des compagnies
de chenuns de fer. rien de sérieux n'est à
tenter, car il manquerait à nos galas hiver-
taux la réclame abondante dont elles ont le
mécanisme et les moyens; il mauquerait,
nou moins, les tarifs de faveur, toutes cho-
ses sdtts lesquelles il est impossible d'attirer
lex foules du dehors, les foules payantes.

* + *

Ft notre hiver i la campagne
II west certainement pas entré dans les

desscins du Créateur que cette saison fût
aussi improductive que longue pour nos
gens de la terre.

“De grâce, mes amis, écrivait dernière-
ment le Dr Grignon, de grâce raccourcis-
sons nos longs hivers. Jmitons les Danois,
qui sont parvenus à en faire la période de
prospérité de l'année.”

C'est en hiver, disais-je vers le même
temps, que le cultivateur doit s'employer à
tirer le meilleur parti de l'été précédent et à
préparer le programme de l'été suivant,
tout en réfectionnant ses bâtiments, son ma-
tériel, ete.

Mais je comprends qu'il me faudrait en-
(rer ici dans une technique agricole peu A
sa place en un journal de la texture de ce-
lui-ci.

Per de feu, te feu clair, le feu flam-

| bant de bâches
re honte ct danse dairs le noir.

[fai araon au monde ai, Jule

ni femme,

NAT het,

Que Von serait moins malheureux, à

voir la flamme

Sourire dans Vatre enfumé.

D'ARGENSON.

ni chien, ni livre aimé,

Le Canada en France

bo Canada fera parler de lui en France,

Cle annce.

CO effet, de

fondle Salone a commenced, a la Sorbonne, le

mande en Paris, que M.

jeueh, 2 janvier, sur l'histoire de notre pays,

une serie de leçons qu'il poursuivre durant

cite cetts annee scokure.

l'étminent auteur de La Colonisation de

a Nouvelle-France (raiîtera, dans ces cours,

de T/listoire du Canada depuis la domina-

ton malaise jusqu'à nos jours,

’ 3 a -

Montréal à minuit

1.o~ Anglais ont un dicton d'aprèsle-

quel c'est l'oiseau matinal qui prend le

ver. Les Canadiens de leur côté disent

qu'en peut prendre le vert et le sec.

Dans le moment il s'agirait de décider
lequel de ces deux aduges convient le

mieux à l'opération que nous allons re-

later.

IT est deux heures du matin, le télé-
phone sonne.

Hello!

“C'est moi, As-tu de l'argent à dispo-

(oui va lar

ser?
—Oui! Pourquoi?

—Je suis à opérer une arrestation. 11

faudrait 8300 pour tout arranger... 11 en

manque la moitié. Si tr veux acheter un

ménage qui vant de 5760 à S°oo, tu as la

hance!…

—‘lUtends-moi: je monte voir cela.
It l'affaire était bonne. puisqu'à 4 heu-

tes, le même matin, l'acquéreur avait tout

enlevé.

1 “officier” qui a fait le message a reçu

une srratification de S40. On comprend

 

La Pâtisserie
Française

JOSHEPIH KERHULE

176 RUE SAINT-DENIS

Tous les jours Thé-Concert

de 4 h. 30 à 6 h. 30.     
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amis de ['“Action’
- odie

“ne
Aimez-vous notre journal?

idées vous
Il n’est pas de plus

efficace moyen de nous en-
couragerque de nous confier

VOSIMPRESSIONS
:éTravail de premier ordre

Gina gels repas ci 7A
Action

Téléphone:

GEORGES BEAUSOLEIL, Président

BEAUSOLEIL, Limitée
Experts en Immeubles

: Immeable de la Bungee des Cantons de l'Est, 506
ue __ — - . ME HAS Le Eee =

 

plaisent-

NOS PRIX

Rue Saint-Gabriel, 72

Main 5856

283

Téléphone: Main 1415

que c'est à part le salaire que lui paie la
Cité,

Inutile d'ajouter que ce ne sont pus là
des transactions qui se font en plein jour.
De la “Fronde”.
 Oo

Terrains de jeux
 

M. Dourassa réciame avec raison, dans

le “Devoir” de jeudi (1), Fétablissement im-

médiat de terrains de jeux pour les en-

fants. Il est bien certain que voilà une
oeuvre dont tout le publie de notre ville

~ouhaite ardemment la réalisation.

Si le directeur du “Devoir”,

toils Ceux qui là-dessus pensent comme

comme

Het des chances sérieuses d'être com-

pris de nos administrateurs actuels, c'est

ce qui est plus douteux, I! paraît que

ceux-et, pour heure, sont pris par de bien

autres SOUCIS.

I's feraient bien pourtant d'y réflé-

clir: ec N'est pas en vain, qu’on ignore,

en de telles matières, les voeux mille fois
répétées d'une population.

CRATNOCERILLE.

(1) Cet article devait paraître samedi

passe,

En vente aux bureaux
de l”“’Action’’

Nos mis les Québecquois, album de ca-

ricatures. Dessins de Ch. HUARD), adap-

tés aux moeurs de Québec. Couverture en

couleurs de Charlebois. Préface de

Mules Fournier . .25 cents.

Edition de luxe . Stoo

Souvenirs de prison, par JULES FOUR-

nicr. Préface d'Olivar \sselin....23 €

Edition de luxe . $1.00

A Quebec View of Canadian Nationalism,
par OLIVAR ASSET,IN

l'apport sur l'immigration française et bel-

ge, par OLIV.AR ASSELIN .
“L'ACTION. RUE

DRILL, 72.

.25 cents
SHUNT GA-

 

Se
me

Théâtre Canadien - Francais
Semaine du 19 janvier 1914

“Victime de la Calomnie”
Drame en 5 actes

 

 

—

THEATRE NATIONAL)
Semaine du 19 janvier 1914

“MADAME FLIRT”
Comédie en | actes,

par PAUL GAVAUX

mans,
 

THEATRE DES NOUVEAUTES
(frection PIERRE CHRISTE et ARMAND ROB

Semaine du 19 janvier 1914

“Le Jockey malgré lui”
Opérelte en 5 actes

doe rideanu

“LA PAIX CHEZ SOi”
Comble par M, Georges Courteline

Lever

  

  PLUMES-FONTAINES —l’our un temps Inlté, nous offrons au prix utlfovme J.
un cheix cousidéruble de Plumes-Fontaines, Modèles se vendant ordinalrement depuis 82.50
$5.00, Ces plutnes sont en or de 14 carats ot nous garantissons qu'elle donneront Satis fet) à
Sinon elles seront échangées, où l'argent sta rembuursé, l'ratico sur réception de $1.25. 7 on

LECOURS & LANCTOT, pharmaciens,

Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal. ..

$1.25,

   

 

 

.253 cents, 
Dr L. NOLIN TRUDEAU|

CHIRURGIEN - DENTISTE

389 rue Saint-Denis Téléphone : Est 3616

 

De 9 h. à 5 h. tous les jours, et les mardis, mercredis et veréridis, de 7 h. à 1 h. du soir.  
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‘5-Est, Rue Sainte-Catherine, 316-Est.
HECLALITIS: Miroirs de style, Cadres et
Conules. Téiéphenez list Suz,
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 Régulier .

   

   Rue Saint-Faoques, 263
EE

Venez voir cet Ameublement il vous intéressera
Le 20% que nous allouons en ce moment sur tout achat est notre escompte ré-

gulier de janvier, mais en plus de ceci nous coupons encore les prix sur certaines li-

gnes et la brèche que nous leur faisons les rend intéressants et rend notre annonce

unique en ville.

sur mobilier de salle à manger dont nous possédons plus d’uné unité en stock e: l'es-

compte dépasse 25 % et plus.

MAGNIFIQUE MOBILIER EN ACAJOU SOLI-

DESSIN SHERATON
9 QUETTERIE. — Ce joli mobilier est de nuance bru-

“ne avec surface polie mate. Pour une salle à manger
de 12 x 14 pds. ou plus petit ce mobilier est idéal.
Buffet 54 pes. avec poli devant et superbe miroir.
Table ronde à extension 4S pes. avec cinq magaif- FOR UN bel ornement dans n'importe quelle riche,
ques pieds. Cinq chaises et un fauteuil avec sièges Salle À manger.
en cuir véritable vert foncé. Prix régulier .. .. .. .. .. .. .. .. $363.00

Régulier .. .. .. .. .. .. .. .. .. $210.00 Moins 207% . 72.60
Moins 209% . .. .. .. .. .. .. .. .. 42.00 —

"$168.00 $29049\ ; 30Additionnel 566 .. .. .. .. .. 8.40 Extra 5. 203
$159.00 $270.10

TRES JOLI AMEUBLEMENT DE SALLE A UN DES PLUS BEAUX MOBILIERS, DESSIN

MANGER EN CHENE FUME INCRUSTE DE MAR.

QUETTERIE. — Tout à fait nouveau sur le marché.

Très Leau dessin et superbe fini fumé. Cet amou-

blement est destiné pour sallo à manger de malson

À conciergerie ou pour un flat.

ble ronde, cabinet à porcelaine, table à «desservir.
Cinq chaises et un fauteuil.

Moins 20": .. Re hee ae ee ae es

Additionnel 5¢6 .. .. ++ ++ 00 +0

Escompte de 20% sur lous nos Tapis, Carpettes, Douillettes, Couverles,

Cadres, Tapis de Table en Tapisserie, ainsi que nos Papiers-lenlures comprenant

les derniéres nouveaules.

      

   

 

AMEUBLEMENT DE SALLE A
MANGER POUR

 

Une preuve d’épargne convaincante pendant notre

Vente avec escompte durant janvier
Pouvez-vous imaginer un plus joli ameublement desalle à

manger? Pensez-vous pouvoir à ce prix l'acheter n'importe où en

ville? Son prix régulier est de $95.00 et son stvle tout à fait joli le

destine à votre coquette salle à manger.

fini mat.

Fait de beau noyer satin

Le buffet mesure 55 pcs. de hauteur et 48 pcs de lar-

geur. Le miroir mesure 40 x 12 pcs. !La table possède 48 pcs.

de diamètre avec extension à 6 pds. Le cabinet à porcelaine a 56

pcs. de largeur et 16 pcs. de profondeur. Cinq chaises et un fau-

teuil avec siège en véritable cuir. Ce mobilier complet pour $69.00

Par exemple, nous donnons ci-dessous de très basses cotations

Laisserez-vous échapper celte belle offre?

SUPERBE AMEUBLEMENT A DINER EN NO:
YER CIRCASSIEN, Comprenant buftet, table
ronde à piédestal, diamètre 54 pcs. Beau cabinet à
porcelaine avec vitre bombée. Cing Jolies chalses
et un fauteuil. Cet ameublement du plus beau des
sin Colonial est vraiment de qualité supérieure et

INCRUSTE DE MAR-

 

 

JACOBIN. — Possédunt lo plus beau fini “OM isn.

slish”, lequel ressemble en tout point au joi “Old
Cathedral Oak” des siècles passés. Ce qui le vend
inestimable pour ceux qui aiment les meubles de

périodes”. Le buffet n’a pas de miroir, mais son
dos bas ét artistique lui donne un certain cachet.

Grande table plédestale (diamètre 51 pes.). Cabinet
À porcelaine avec doubles portes. Jolie table it des-

Incluant buffet, ta-

 

 

$250.00 servir, Six chaises en cuir splendide.

Régulier .. .. .. $565.00

$208.00 Moins 257% .. .. 141,25

$197.60
$423.75  


